
financières et du temps. Le foyer sera en ordre et bien tenu, il y aura 

un temps alloué pour chaque importante matière à son tour. 
Le foyer du Saint des Derniers Jours, aménagé comme il doit être, 

aura une atmosphère et un esprit qui lui attireront beaucoup d'amis. 

Il sera une place toute trouvée pour que les jeunes gens s'y réunissent. 

Il n'y aura pas de meilleure place où., ils aimeront à être, et où ils 

pourraient être. La porte devra leur en être ouverte en tous temps, 
à eux et à leurs amis. 

Pour réchauffer les cœurs de tous. 

Il serait plus politique de remplacer les tapis usés, le mobilier 

endo~magé ~t tou~ les accessoires de la maison, qui auront été bien 

utilisés, que d'être dans l'obligation de panser ou de corriger les 
âmes de nos jeunes gens qui se seront éloignés du foyer, parce que 

le milieu et l'entourage n'auront pas contribué à leurs meilleurs 

intérêts et à leur plaisir. 
Quand le véritable art de vivre est appris à la maison; quand les 

fonctions de la sainte prêtrise y sont honorées comme elles doivent 

l'être, alors l'unité, la compréhension., et l'amour y règnent dans leur 
suprématie. Et il n'y a pas d'endroit plus sacré ni plus délicieux où 

demeurer. 
' . 

L'esprit du Seign.eur y règnera pour réchàuffer les cœurs de tous 

ceux qui en franchiront le seuil. Les fruits de ia vraie religion sont 

manifestes, et les feux 'du foyer brûleront, chauds et brillan~s, comme 

un port de salut contre les beso~ns et les luttes du monde extérieur. ' 

Béni est le foyer où la prêtrise gouverne d'ans la sagesse et la justice. 

Alors, <<aussi humble qu'il soit, il n'y 'a pas d'endroit qui vaille le 

foyer>> . . 

Herstal. - Le ·14 février a eu lieu le bal « Vert et Or » dans 

la salle-récréative de la Branche d'Herstal. Cette réunion à laquelle 

assistèrent 150 personnes fut une pleine réussite. Le hal fut agré­

menté par un orchestre de cinq musiciens. De nombreuses 
personnes sont venues des Branches de Se;raing et de Liége, parmi 

lesquelles se trouvaient les présidents Devigney et Hasoppe ainsi 

que leurs femmes. Les organisateurs de cette réunion sont à 
féliciter. 
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C.ouvert~.ue 

Pour 1e moiE de mars nous ~vop.s .d~oisi ce tahlea.u émouvant quir 

montre l'ange ass·ÏE sur la pierre qui sceHait le sépulcre que Je S~u­
veur avait à peine quitté. Avec ~es 1par6·les consolatrices; 1rl r'aSsu,ra 

les femmes que Jésllili est l'essuscité comm~ Ill' a promis. L'ange leur 

instruisit d'in:former imm~diate~ent les ap.ôtre.s de ce ·grand evene­

meri~ C'est en vertu die ce d·e.rnier -que nous aVC'lQS la ivlie éternelle. 

Pl~ tard, le Seigneur vint vers eux revêtu de son corps ressuscité 

et lear ·~ontra se~ ~[essures pour qu'ils pu~s~t témoigner au monde 

entîer que là résurre-ction était un fait incontestable. 

"Com~ien ~de fois · ai~ je voülu te rassembler ... " 
par le PréSj,dent J . .. Reuhen CLARI( jr. ' \ 

Mes' frères et f>œurs, je 1veux espérer que ·la douce influence de 

l'esprit . du Seign~ur qui no·ù.s, a a!;cO:mpagné jusqu'ic! dans cette 

- ,.confér-enc~ et· .dims celtte session continuera ·à êt_re avec nous p~n­
dant-,que je :me trouve ici devant vous. , 

· N ous dêplorons .ce ~atin )'absence de deux _grands hommes 

l'apôtre Callis, dont' le .plus :grand· amour fut s~n · prochain ·et dont 

le désir et le but furent de répandre 1au milie:rr des hmnmes .les 
. - vérités de l'Eyangi,le révélé. en cette dernière dispensation ; l'autre, 

}.;.évêque AshJt;on, 1qui aima les hommes autant ' que l'apôtre CaJlis, 

si hien 'que-leE! hommes et les fem:mes en ap·pelaient à lui pour tous 

Jeurs .soucis ·et-toujours il fit toüt. ·ce·qu'il p~.Uvait et qui était en 

son .Po!lvoir_ defa~re ,pour allé·ger ces irotlhles: C'étaient de gr,ands 

hommes. Ils 'Sont ,aJlés recevoir une grande réconipeilse, ,-q~i . les 

amènera à une p.}acë dàns· le Royaume Céleste de Dieu. 

MISERICORDE SANS BORNES 
Lo~sque·le Sauve\}r étaiJt sur. le poi~t 'de ,quiÙerJe p~ys d'outre­

Jourdain ,po·~r venir à Jén1~alem -et y être ·crucifi-é, Îe.s pharisiens . 

allèrent vers_ lui et lui , di;ent qu'Hérode cherchait à 1~ tuer. Et 

pai-lant d'Hérode· comme de « ,ce ·renard », le Sauveur dit .: « Dites.' · 

lui ,que les· maLades sont '.guéris et qae les aJV:~ugles ~oie'ùt. Dites• 
lùi ~. que je dois voyager aujourd'hui, de:p1ai,n et l e jour suivant 

« car il ne co·nvienJt pas qu'un prophète périEse hors de J érœa· 

lem :» (Luc 13:, ~3) .: Et la" m~ntio:li de Jérusalem paru avoirêveillé 

dans son esprit tout ce qui était arrivé auparay;ant, depuis la fon­

dation du monde'~ 'en particulier depuis la co_nst~ctioll:, de Jéru: 

salem, et 11 dit : ' « Jérusalem,· Jérusalem, qui tues les prophètes, 
et'qui lapides ceux qui te 'sollit .envoyés, combien de fois. ai-je v~ulu 
raeosell?-hler tes enfants, comme une poule rassemble sa com:ée ' sous 

ses ,ailes, et vous ne l'avez pas:; yo.ulu ! » - ' 

Lorqu'il vint à · Jérusalem pour cette dernière mission, alqrs 

qu'il .prêchait dans le Temple, il prononça cette fière accusation 
contre les pharisiens- et les sc:fihes, la plus. fière que- je connaiss·e 

dans toute l'his-toire, i'l atti:t;a r attention sur le fait qu'ils avaient 
- - . . ) .. 

persécuté e,t martyrisé 1es justes et puis ,de noUJVIeau il éclatà. en cette 

mê'me.,plainte : « 0 Jérusalell1, qui tues: les prophètes et qci. lapides 

~!:f~ llu_i te ljOnt ~llcvoyés~ ~o-~ieq. d,e fQ~~ ai-je v~ndli rassethhle~ ' 
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1 1 

Notre Cliché .' de Couverture 

Pour 1~ -mois de mars nous avons .d~oisi ce tahleau émouva~t qui' 

montre l'ange assis sur la pieri:e qui scellait le sépul!Cre que Je Sa'u­

veur avait à peine qmitté. Avec 'les 1paroles consolatrices; 1H rassu1:a 

les femmes que Jésus est ressuscité commé Ill' a promis. L'ange leur 

instruisit d'informer immédiatement les ap.ôtres de ce ·grca-rud evene­

meri~, C'est en vertu die ee dernier'q_ue nous avans 'la ivŒé éternelle. 

PlU\! tard, le Seigneur vint vers eux.. re~êtu de son corps YecSSU§•cité 

et leur u~ontra Se!J nŒessures pour qu'ils pu~sent témoig:r:ter ·au monde 

entîer que ,là résurrection était un fait incontestable. 

' ' 

" ' 

"Combien de fois ai~je voulu te rassem-bler.~." 
~ . .. 

par le Prés;ident J. Reuhen CLARK jr. ' ' \ 
- ,' 

Mes' frères et r5œurs,_ je 1v:eux espérer que .la douce influence de 

l'esprit du' Seigneur qui nous, a , açcQ.mpagné ju.squ'ic! dan~ cette 

_ ,conférenc~ et· dims ce1tte sess,ion continuera à êt!e avec nous _pen­

dant -,que je me trouve ici devant vous. . 

· Nous déploroUB .ce ;matin )'absenèe de deux grands hommes 

l'apôtre Callis,, dontîe plus ;grand amour fut so~ · prochain ·et dont 

le désir et le but furent de répandre 1au milieu des hm:r~mes ,1es 

. - vérités de l'Evangi·le révélé' en cette dernière ·dispensation ; l'autre, 

Ii.évêqrte Ashit;on, ,qui aima les hommes autant 'qu~ l'apôtre CaHis, 

si bien 'que"les hommes et les femmes en ap·pelaient à lui pour tous 

.leurs soueis ·et, toujours il fit tout .ce ·-qu'il p~u:vait et qui était en 

son .PO:!JVOir_ de faire ,pour alléger ces troubles.' C'étaient de grands 

hommes. Ils ·sont ,aHés recevoir une grande récompense, ;qui . Jes 

amènera à une p.}acë dàns. le Royaume Céleste fie Dieu. . 

· MISERICORDE SANS BORNES 

Lorsque-le Sauve\lr :étailt sur le poil1t 'de ,quitter. le p~ys d'outre­

Jourdain pour venir à · Jér~alem -et y être ·crucifié, les pharisiens . 

allèrent vers_ lui et lui ·di;eni qu'HÙode cherchait à 1~ tuer. Et 

, parlant d'Hérode comme de « ,ce renard ,», le Sauveur dit .: « Dites: · 

lui _que les· malades sont :guéri~ -et ,que ~-es a1v<eugles voient. Dites­

lill ~. que je dois voyager aujourd'~ui, dep1ain et l e jour suivant 

« car il ne co·nvielllt pas qu'un prophète périsse hors de Jérlll$a• 

lem ,» (Luc 13: 33) : Et .1;' mention de Jérusalem paru avoirê veillé 
: . ./ ' 

' 

dans son esprit tout ce qui était arrivé aupara~ant, d-epuis la fon-

dation du monde~ 'en particulier depuis la const~ctio~~:, de Jéru: 

salem, et il dit : « 1 érusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes, 

et 1qui lapides ce'Q.x qui t è son!t -envoyés, combien de fois- ai-je v~ulu 

rasSeiphler tes enfants, comme urie poule rassemble sa com~ée . SOUS ', 

ses ,ài.Ies, et vous ne ra.vez pas . voulu ! » ' 

. Lorqu'il vint à.' Jérusalem -po,ur cette dernière missi~u, alq:t;S 

qu'il -prêchait dans le Temple, il prononça cette fière accusation 

contre les pharisiens et les scribes, la plus fière que- je co-~naiss·e 

dam toute l'histoire, il attit;a ratteiLtion sur le fait qu'ils avaient 

perséc'Q.tée_t martyrisé .Jes justes et pu:Ïs de noUJvle<a~ il écÎatà.en cette 

même.,plainte : « 0 Jérusalell1, qui tues les prophètes et qtrl lapides 

~1;)11)(: ~u_i te sont envoyés, ~o~ie:q. qe fc_:~i~ ai-Je vçHdli !fassetrihle~; / 



ltes enfants-, comme une poule ra-ssemblé ses pous•si~s sous ses· ailes, 
et vous :ne l'avez· pas voulu _! ». · 

Voilà la càr~ciéristiqu~ que l'on retrouve constamment dans la 
conduite de Dieu à l'égard de-s - humains, toujou~s. pardonnant, 
toujours prêt à nous accepter si nous voulions seulement nous mettre 
en état d'être accep:t!és. Son expression était celle de l'Amo'!lr divin, 
et ce n'est pas sans intérêt qu'en faisant sa comparaîson, il ' pa-:dait 
·de l'amour de la mèr~ poule, de l'amour maternel, la- chose l-a plus 
proche de l'Amour divin que nous connaissions. . 

Même - depuis la forn:dation du monde, Ü nous a offert des 
occasions de le servir. Il a e-ssayé de nous faire vivr~ d'une manière 
juste. Il a par:donné encore et toujo~rs. Il a essa:yé ile nous ramener ­
à lui- Enooh, Noé, Mo[ise.- P.ensez combien -il fut pati~nt a'v~c 
Israël, la d-estruction des' prenüers-nés des· Egyptiens, la traversée 
de la Mer Rouge, la ma:lfn~ la percussion du rocher ·dans le; désert. 

Lorsq~e le temps du Sauveur lui-même fut . arr:uve, pensez 
comment Il e-ssaya de les amener à la repentance, pardonnant P'ar­
tout où il trouvait des personnes dignes de pardon. A travers toute 
l'histoire d'Israël, on retrouve ce même sentiment : « Comhien de 
fois vous aurais•je ra86·emblés, mais vous ne l;avez pas vo~u ! » 

«AFIN QUE PERSONNE N'AIT A SOUFFRIR» 
Il en est de même aujou11d'hui. Comnien de fois nous a-1t'-il · 

ap,peiés à le suivre et nous a-t-il · donné de grand,es promes-ses au 
sujet -de ce qu}l accomplirait si nous voulions seulement faire c~ 
qu'il demande de nous ! L'Eglise venait ~ peine d'être organisée 
lor~q~)l donna la grande loi de salut temporel et apirituel, l'Ordre 

·:Unl. Et rappelez-vous que le Seigneur a dit de tres bonne heure 
que pour Lui toutes ch9ses sont spiri1t'uelle.s, qu'Il ' n'a j'am ais donné 
une loi qui fût , temporelle. Il essa-ya de nous faire vivt~ les com­
mandements qu'Il nous ayait d~nné au suj~t de l'Ordre Uni afin 
~u~ personne n'ait ~ souffr ir; que l'on pomwrût, pour tous ceux qui 
etaient dans le besoin, que tous puissent être son peuple, heureux 
les uns avec les autres, sans j-alousie ~ ~ause des qualités des uns et 
des_ réussites des autres. Èt le peuple.' ne put vivre ainsi. , Après· 
trOllS ans. et quatre mois, Il fu:t forcé de reprendre ce comiD:ande­
~ent, de l'abolir, et si vous voulez savoir pourquoi il fut 6uspendu, 
Je vous renvoie· à la 56"'& s·ection des· Doctrines et Alliances, -à partir 
du 14"'• verset. Là se trouve cristalli~ée sa dérwnciation ·contre nbtre · 
égo:ï.sme et n01tre · cupidité · dans notre dispensation. Nous avons 
essayé d'autres Jnesures en venant j.ci dans cet:! val~ées, :mais .elle!! 

ne furent pas pius couro~nêe.? de suécès. Îci, dans ces dernières 
années, n9us avons ~tabli un autre plan, te~porel _et pourtant 
spirituel. Le :Seigneur nous éprouve de noUJ\"eau. « Combien de 
fois vous .aurais-je rassemhlé.s, comme une ;poule rMsernble ses 
poussins, sou!' ses àiles ... » Voilà la conclusion, mes frères et sœurs. 

Je n'ai pas, besoin- de 'm'attarder sur nos besoinS: .actuels ou 
futurs, que nous verrons probablement croître, surtout d11ns· ce p':ruys 
avec lé chômage qui nous guette. No11S au~ons tous besoin d'aide; 
même ceux, peut-être, qui possèdent le plus. Les .serinons d'hier 
parlaient des besoins de nos frères et sœurs qui sont en pays étran· 
gers. Allon"1-nous relever ce défi et venir en aide à ceux qui ont 
besoin de secours, ou lais-serons-nous aUer les choses et -passerons­

nous n01tre temp à no~ plaindre ? 

, POUR DIEU RIEN NE VAUT L'EFFO),{T 
Je veux répéter la sugge.stio~ que j'ai faite avant ; cette p:ensée 

_, m'~ été inspirée -par les rappo_rts parvenus, que certains de nos 
frères s;étqient mis à ' calculer q.ue'l terrible passif ils av;aient en 
·dollars et .en cents. Leurs calculs ont sûrement montré que ce passif 
est considérable; Sï je me souviens bien, le Seigneur ordonna à 
Isr~ël qu'il ne fallait pas faire de rec~nsement,' qù'il ne fallait pàs 
qu'ils comptentleurtS hom:qtes. Je ne sais P'as pourquoi ce commaD:· 
dement fut- donné, mais je sùppose que s'ils ayaient comptés ~t vu 
combien peu nombreux ils étaient, ïils auraient perdu tout courage 
pour combattre oleur bataille. Bu il est écrit que 1orsqu!iJls ne comp· ' 
taient ,pas, Dü~u les héllissait, Si j'~tais vous, présidents de pieux, 
présidents· de districts, _je ne crois Ras que je pflsserais "beaucoup de 
mon temps à c~lClJ:ler combien_ d'argent il me faudrait recueillir, 
_mais je me mettrais plutôt au trruvtaH et le recneillerais. 

, Je. le répète, d'après moi, nous sommes tous mis à l'éprewvè. 
Le Seigneur nous dom1e sans cesse l' oocasion de le servir, de tra· 
vâiller à soi;J. plan, le même p :lan qu'Il a ·donné de t~·us temps, 
aussi. ·loin, 'qu'on remonte dans l'hiiSt.oire . . 

Que le S~igneur nous , ·bénisse et nous donne le pouvoir de­
vivre fermement les vé,rités étér~eHes qu'il a révélées. Qu'H puisse 
ouvrir nos entendements ,pour que nous puissions voir- notre devoir 
à l'égard de n~s éoncitoyens, .de nos frères de l'Eglise où qu'ils 
soient. _Qu'I·l puisse ôter de nos c~urs tout sen'timen1t de haine et 
n'y laisser que de l'amour pour · ceux ·qui nous appartiennent et 
qui ap1p&rtiennent à notre Père Célestè. 

Je ~prie humblement, au nom de Jésus. Amen. 



Pfl:r John A. WIDSTOE 

- -
QUE CELA SIGNIFIEJT-IL D'AVOIR UN TEMOIGNAGE ? ' ' •. ' . . . ' 

Un témoignage est une .dé~laration de certitude de foi en 
l'éivtangile de Jbsus~Christ. Cest la forme ,}a plus .élevée de la 
connaiss,ance. Nous le recevons oomme une revè1a:tion de .la Vérit~ , - . . ' " . 

suè et obéie! . . C'est l~ résul1tat 'd•{m accord harmonieux avec un 1 • . 

' prindpe ; une f.6is <aic<fui:s il e~p'liqire .le but de notre vie ; . il rend 
aisé les devoirs 'de chacun ; il ,donne l'enthousia~me et ·Î'é>lan. C'est . .c. 

réellem~nt . le hien essentiel iJ.e Fhomm~. 

COMMENT .PEUT-ON OBTENIR CE TEMOIGNAGE ·.? . 
-

Il y - a <;leux · co:nditions · qui pi'~cèdent l'étàhlissement :d'un 
témoignage.· 

Pr'emiè~e~ènt il faut avoir le désir si.Q.cère de posséder , la 
coimaissanee certaiùe de l;1 vérité. Ce désir doirt être tel que lorsque 
la -vérité a: êté trouvée on 1, accepte, mê~e si elle . est . contraire / à 
d'anciennes traditions et à des convietions antérieures:, 

DeuxièlJlemen:tt. : -il faut' dem11·uder ,par la prière l'aide du 
monde invisi~le de Dieu. Lorsque ces det!.X conditions ont été 
remp·li~: 1ai vàie sera . ouverte. Sur cette ,hase la recherche, d'un 

' • 1 \ •· . .\ 

<témoign:ag:e commence par )'ét:ude de l'Evangile. Il fàut con1:1aÎtre 
l~s ·. principes · de rév·angile afin de donner . un témoignage exac:t de 
ie~r 1reracité . Il n'l:~st point ~écessair~ de' tout savoi r, c!IacU:h saura 
témoigne;r selon la connaissance qu'il possède. Il en est_· de même;~ 
pour toutes· les connaissances. Lé chimis1te ne saura qu'~e partié 
infinie de ceÙè vaste science,-mais · de ce qu'il en 'saura, il pourra · 
~ témoigner. 

Cèipëndant, le · seul sav.a1·r ne suf.fit pas. N'importe quî peut 
.a:pprend·re ·:les princiJpes.-<de l'Evangile par les liv.res ·et les 'uiaîîres, ' 

. . . - l - . - \, 

de ~ême qu'il peut apprendre ùn chapitre ·d'un ''texte q:uelco'l]qùe. 
Il ne deviendra paa croyant pour cela. -Bie~ d.es gens . connaissent 

'· 

.. 

' ' '.. 

.l'Evangile ;tel qi/i:l est enseigné par l'Eglise, et malgré celà restent 

loin de Die";~. 
L'insuffisance du seul savoi-r était indiquée par l'apôtre saint 

Jacques lorsqu'il di.,ait _: « Les -démons aussi 'le croient et ils, 

•tremblent. » (St Jacques '·21:19).-
. Ils sav~n/certainement, car ils étaient présents (les démons)', 

au grand conseil pré-exist~nt, lo:squ~ le plan -du salut fut révélé . 

. par le Père .. 
:tls ,connaissaient ·déj·à à ce moment-là les.limites et les dimen· 

siom de ce plan_, mais ils refu~~ient de le i:nettre à l'épreuve. ,C'est , 

leur savoir stérile qui lés f,aciJt tr;emhler pour lèur avenir. :_ 

Tout ~e _qui a été -appris doit être mi~ à fépreuve, emplo·y:é 
dans l'acte de vivre. C est ainsi que nous connaîtrons -ce qui est 
,vréritable -et vrai: La connaissance ~e ' l'Eva11-gile doit faire partie 
de la vie de chacun, sans quoi le témoignage manquera de substance 

:et sera sans vitalité. C'œ~ seulemènt en utilisant nos conn~sances 
. q_ue . n~~s pouvons acquérir une ~duviction profonde, une certitude 
de la vérité de l'Evangile, et m~e compréhension entière. BFef, la 
connaissance et l'action· nous mènent vers c~tte révélation divine 
qu,e , no~s -appelons· un témoignage. L'une n'y mènera , pas. sa:r,ts 

l'au~re. C'étailt-là le grand message -a~ l'apôtre St Jacques : << La 
foi, si elle ne, produit pas d'œuvres, est morte en elle-même. » 

(St-Jaoques 21:17). 
, 'Par conséquent, · ceux qui désirent connaître J,a: vérité du 
'message d i(S Derniers Jours.__doivent ~ssayer de viyre selon ses p-ri~­
cipes. 1is -doi'V!tmt prouver les ,principes d'assister a~ réunions en 
y obéis!lant, la .. -Parole d~ Sagesse en • s'y conformant, la ioi de· Ja 
dîme en l'exécutant~ De , cette mani~re seulement en -traduisant la 

connaissance . èn actes, pe'lit-on établir la v~rité. \ 
Une personne ~U!Ssi intelligente qu'elle soit; qui n'agira pas 

ainsi, non seulem~nt n'obtiendra pas de témoignage, mais encore 
perdra le droit <;l'exprimer ' une opinion' sur les principes de l'Evan­
gile. ' El,le sera' incapable .. de juger ce qu'elle ne - CO:Ifnaît ni n'a 

exécuté: ~· · 
, /__.. Il n'y a rien de nouveau d,ans ceci. Un profane · quel~onque 

parmi nous peut lire~!les livres .,~ l'astronomie et se passionner 
pour l'immensÎit.é ordoî::mée du ciel étôilé 1écrite par_ d' a-q.tres: Mais 
ce n'est que si cette connaissan~e crée le .désir et ·incite notre volon~é 
d' explor~r à notre tour le ciël étoilé, ~que nolis pouvons , dêven~r , 

~Q·\lS·Plê~~ d~ ~~trop.OPJ;~~! -

' 1 
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L'a~tronom~ s'iilent1fie avec sa science. Il s'aventure au-de1à 
de.s textes, car il cherche par l'intermédiaire de son télescope, il 
ex·amine les bandes .du spe0t.roscope et cherche par tous les moyens 
:possibles à p·énétr~r l'étendu'e et les· endroits caché.s de l'univers . . 
C'est ensuite qu'il pourra témoigner de l'astronomie.-
, . Un tel témoignage 'acquis paF la connaiss~nce et par les · actes~ 
peut comporter tout savoir, 1e sacré comme le prof.ane. Par .ce 
témoignage, no]J.s pouvori8 juger nos actes pour savoir ·s'ils sont 
justes ou faux. Ce témoignage, crée · le désir d'obéir à -la loi de 
l'Evangile et ·de gagner les récompen.Ses de la 'vrÏé évangélique. 

Sans ce témoignage, h~s hommes sont plongés dans l'olbscurité. 
maiheureuse et dans 'la crainte ·de r,a,venir. ' 

-
COMMI:;NT GARDER UN TEMOIGNAGE ? 

Puisqu'un témoignage ·est un compoBé de la con'naissance et 
de l' applièation de cette connaissance, il est un~ ch, ose vivante. Il 
n 'est jamais fi:xté comme une pierre. Le petit témoignage peût 
devenir grand, le gra~d .témoignage peut diminuer. 
-.. · Par· conséquent., ·il faut .en prenîdre· soin comme de 11.'i11J..p~orte 

quelle autre forme de la_vie. Notre manière de le cùltiver est d'une 
importance capitale; · -
·· ·n'abord afin de conserver un témoignage, il faut le noùrrir 

de façon suivie et abondante. Le dé.sir ële la vérité devrait marquer 
chacun de 11;0s actes ; il faUJt supplier Dieu de nous aider e~ toutee 
choses · ; l'étude des· Ecritures que .personne n'a encore complète· 
ment approfondie; ·devrait être maintenue ; et la pratique d~s 
princip~s év.ang.éliques dans toutes nos activités ne doit jamais être 
oubliée. ' 

· . Cel~i ~ui :vooudrait ~onseriVJer s~n témoignage est obligé d;éiudier 
c'onstàmment TEvangile. H ne saurait vivre éter'uellement avec ce 
qu'il a âppris un jour. Avec un-p~u d'étu~e chaque j9ur la lumière 
suivi-a la· lumière, et Sa compréhension •augmentera . . Ceei est dou·· 

' hlemérit important puisq-iie~ nous vivons' dans un monde chang~ant 
qui èxig: contin~ellement que la pratique. évangélique soitt adaptée 
à ·'dès'-èonditions noùvelles; : · 

- ~ Afin :de ·conserver 'son té~oignage, il faut augmenter i'emp loi 
des , prinCipes évangéliques. Il fa ut se confornièr plus Gtrictement . 
.aùx lois.' élevées .~uMi hien que moins élev~es de la tvtiè. Il faut u ne 
aGiiVité<-plt~S- intense· ·dans le ,~e~vice · de l'Eglise ; plus de · charité 
et de bonté , plus 'Àe ~àçr:i.fices pour lé ·'bi~p. ·· 'cummuli1- up: ··z'èlè ··· 

,, 
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plus gr'and pour l'avancement du plan- de salut ' ; plus d.e ' vérité 
dans tous nos actes .. Et au fur et à mesure que grandit xwtre 
conn~i.ssa:nce des lois de l"Eva~gile, _notre activité bvangéliqu~ devr·a 
grandir égale:rpent. ~· 

C'est en l'alimentant de la: soiité que notre témoignage nous 
restera .iniact et sai11 ; il deviendra un guide de ·plus· en plus sûr 
et la joie ·con.stante de notre vie. Ir n'y a pas d'autre moyen· 'de 
conserver un témoignage. 

· Regardons ,autour de nous ! -Ne voyo~-nous pas 'iles per~onnes 
· qui ont dévdoppé leur témoignage ? N'e:St~il pas hon d'être en leu~ 
compagnie ? 

Ett comment peut-on perdt:e un témoignage · ? Un témoignage 
' qui est une chose vivante peut mourir. Avec · chagrin nous avons 

tous assisté à -qn tel trépas. Pensez à la vi,e de tous les apôt!es. Il 
_suffit de négliger QU de refuser d'accomplir les actés qui mè:fiè:nt 
au témoignage et petit à petit il s'afftaihlira, se de8séchera et périra. 
Quelle que ·puisse àvoir été sa force, sa vitalité,, cela n'a pas d'~mpor· 

.tance. Il fallait l'alimenter afin de le comerv'er. · · · 

UN TEMOIGNAGE COMMENT , ON PEUT RECONNAITRE 
QUI DIMINUE 
L'affaiblissement ·d'un témoignage commence géném~ement 

par le manque de conta,ot avec les forces divines· par· la prière. 
Ensuite le d.ésir d'apprendre e1t d'appliquer les lois évangéliques 
diminue. On oublie l es promes,;;;es sacTé.es. L'étude de l'évangile 
~st mise à 'l'écart, au profit de .quelque autre étude ou ~ctivité .. On 
s',associe de moins en moins à la vie de' l'Eglise. Les yeux sont 
troubles 'de soTte que les lois ·de la VIe sOiit; ou_bliées. 

Le malin s'attaque de d.iver~es manières à un témoignage fai: 
blissaii•t Ol'idinairement un .sellltiment de supériorité, s-e terminant 
en amh~tion de gouverner, domine tout le re.ste ~t ,amène le déclin 

J 

du témoignage. 
L'ambition a toujours été une force destructive dans la vie 

de.s humains .. P ,a!Tfois et en rapport étroit a'\"ec le sentimen!t! de~ 
supériorité, il y a les inte~prtétations erronées· des Ecritures:. CelJe.s. 
ci peuvent atteindr,e une telle ampleur, to:ut en étant en con!tradic1 
tion avec la doctrine acceptée et révélée qu'elles mettent en danger 
toute la v1e spirituelle de l'ill:dividu. Les ilifféren!tes sectes qui 
ap p araissent, comme lèS champignons, de temps à autre, ne sont 
que de~ . va:da:tions de ce :procédé de destruction d'un témoiÏgnage. 
On ,pe:ut, toujours les reçonmtître :par le fait qu'elles soht opposées 

llltl 
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à uri. principe ou une regle queiconque de l'Eggse. , 

Le plus souvent la pèrte d'un !témoignage est due à la, critique 

ou à l'incrimination des autres membres de l'Eglise ·et du Gouver­

nement de rEglise. / - -

Lé moindre acte d'un évêque, cl'u~ Président ou autrè, paraît 

faux à c,es âmes_malheureuses. ~eùr point de vue fàlsifie et déforme 

!~. 'monde et tl:!ut _ c~ qu'il cont:ient. - : ' . , · · . 

Ùn témoignage sÙr le. poiR't de ,s 'éteindre· ·se reconnaît f,a~ile- · 

lllent : l'organisation et l~ pratiques de l'Eglise sont ignorées, la 

radio remplaeè la reuni oh du sacrement . ; 'le culte . du dimanche 

~st ' remplacé par ie. golf ou le cinéma ; la Pa:~ole de la Sa~esse · 
. p,a,r· la tasse de café ,; l'attitude froide et. égoïste pr1:1nd la place. de 

i'esp~it.,d'entr'aide, de la charité et du payement de la dîme., Et 

bientô't le témoignage ;;'est plus, son possesseur v~ et 'V!Îenv quelque 

peu aigri et mécontent et .au 'forrd .de son èœur, toujours malheu-. 

~eux' ; il a perdu son bien le plus préci~~ et n'a ri~n pour· le 

I;emplacer,; II.:;t perdu sa, l}berté inté_i"ieu~e qui est le .don de l'obéis­

sanèe à la loi .de- Dieu. 

Mais le' consolatèur, l'Esptit-Sàint, que le Père enverra en mon 
_. . / ~ .- ,_ "--

nom; '"'ous enséignera toutes choses, _et vo,us r-appeller.a toùt ce que 

je vous ai dit. 

(Jean 14:26). 

-.\ 

_\ 

. Le Mari_age, 'le Foy~r, la Famille, 

·Pctrt d'un Plan dt-xi~ _, 
. . 

(Résumé du discours det':aiici~n Ezr.a Taft Benson, 'if!u .Conseil 
. " . des Douzes) · 

. . ' 

. ' De quel . gen~e de foyer.sommes-nou~ venus ce màiin ? . C~mbiën 
· d ~e~~r~ nous , se sont-Hs · agenouillés p o~r la prière familialé ·a:vant · 

de-sortir, pour 'vep.ir à cette conférence où pour, aUer ·à ,nos diverS 

champs d'activité ? Esto~ce que ·nous venons de maisons: ·où. l'on 

tr~uve un' esprit' d'amour etd'un•Îté, ôÙ habite l'esprit ~e févà~gile-? 
Venons-nous · de maisons de vrais -Saints des Derniers J~urs ? 

L~ Seigneur a, implanté en chaque .poi>Lrine le désir dù com· 

pagnon et du foye~ .. L''assoèiation-intime du ·màri' et de la femme, 

des pàrents et des· .enfants sont parmi . les plns douces e,xp.êriences 

de 'cètte vie. Le .désir du foyer et 'd:e la famille est une! impulsion 

' forfe et naturelle. La famille e~t une insütution d~vine 'étahlie p(lr 

~otre Père. Céleste. ·Elle est à la bas.e de .la· civilis,a:ti~?n, et parti cU:· 

lièrenient de la civilisation chrétienne. La création d'uri. foyer n'est 

pa~ se~letnent un privilège, mais. le maria~e, l'éleV'age et l'éducation 

des enfap;ts: sont un devoir de l'or.&re le' plus élevé. 

LA :RESPONSABILITE EST AUX f ARENTS 

Le mariage, le foyer et la famiJle sotit étahlis par bie~ c9m1ne · 

é1émèn1s d~ son j1}an divin pour la bénédiction d~ ses enfants. Les 

bénédictions· les plus riéhes et les joies les pius profo:ndes eR cette 

vie et mi celle à ve~ir sont liées à l'accomplissement de ces. devoir~ 
sacrés: En fait, notre ~xaltatioil au Royaume céleste est elle-mêin:e 

~n' rela.ti~n directe avec la famill~ et- l'éternité .de 'r,amance du · 

mariage. r 

Il _y a - c~perndanf ~ujm:..r:d'hui hie:rio des gens . dJtllS le mornde­

~hrétien et peut-être parmi les Sai~ts de~ Derniers Jours };tui 

croient qu'ils ont fait leur devoir alors qu'ils ont pouryu à -la· 

nom:rit\lre; au toit, au~ :vêtements, à l'éducation · séc~li~re, et, si 1 

possihle, à la richesse matérielle qui !'èra plus tard transmise à · 

leurs enfan'ts.. Et pourtant ce n'est pas assez. D'après. les révélations 

~que le Seigneut a don~ées, ce n'est pas .assez de po~rvoi:.; à toutes 

ces choses; ni inême d'envoyer nos. ·enfants à l'école dù dimanche 

et à'Ja S. A. M. JI y a encore .beaùcorup à faire, r 
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t'Egiise cly>ënait à peine d'être organisêe quand~ ie . Seigneur 
p;arla concèrna_nt èette o!bligation importantè des parents dans 
Î'éducatlon de leurs enfants (voir section 68 des D ~ ·A.) . 

La vesponsabHî,té d'enseignér les principes de l'év~ngile à la 
jel,!nesse ·de. Sion repos~ en, ·majet!:re 'partie sur .les parents de 
i'Ègiisë· .. Il ne s'agit pas , seulement d'Ùne ' ohligati6n, mai.~ c le 
Seigneur dit, dans cette même_ré~élation : << E t leurs enf,ants seront 
baptisés pour l:i rémàss.ion de le'Qrs péchés à Tâge de 8 ails et 
recevront J'impo.si!tion des mains .. » (D. ~ A.- 68: 27-). 

Donc, c'est urie obligation pour les par.ents de veiller à ce' que 
ces ordoJ;lhances c sacrées soient acceSBihles, après que les -enfants 
ont été ·dfrment instruits. Ce n'est p,as la · préro~gative des parents 
de. permettre à leurs enfants de gran:dir et de choisir par eux-mêmes. 
C'est lèur devoir et leur obligation de les inst ruire lorsqu'ils ~ont 
!'lnçore jeunes et ·de ,vei~ler à ce que ces important~s ordonna-noos 
soient_ accomplies en leur faveur. 

Daru; cette même révélation, le Seigneur indique que ~<'est aux 
parents qu'incombe la respollîlahili!té d'apprEl'ndre aux enfants à 
p·rier. Cela ne· signifie pas seulement des prières secrètes. Je euis 
f;!:Ûr ·que cela signifie ,d'apprendre par l' exeinple, àû :p1oyen de 
:prières familiales. Nous ~vons besoin de l'influence Ganctificatrice 
qui vient de-la dévotion d.a,ns le foyer et de la prÎère en fàmille. Le 
Seigneur indique plus · loin q_u'ils , d,oivent sanctifier 1~ · jour du 
sabbat, qu'ils ne doivrent pas uégliger· l·eurs tm,vaux ; qu:'il _ne faut 

. pas qu'il y, ait d'indolen.ce, et Il parle très ùireotement aù sujet dea 
en(ants grandissant .dam la P.~res\Se. · 

UNE SOIREE FAMILIALE .. CONSEILLEE 
Noua trouvons ahssi ,dans les révélatio~s que le Seigneur rend -

très manifeste le fait . que· personne n'est exempt de cette oblig;a:tion. 
Je désire, m es ·frères 'et sreurs, - que nous, en tant que parents, 
puissions mériter les paroles d'éloge que le Seigneur adressa à 
Abraham ·le patriarche : 
. « Carje :Sais qu'il insi~uira ses enfants èt sa maison d'après· lui 

·et· ils g1arrderont la voie du S~igneur leur Dieu. '» 
. Si nous: pouvions.' seulement mériter ces paroles d '.éloge, comme 

_·maris et pèrces; et-comme mères en Sion, comm~ ce serait glorieux ! 
5 , ·Le Seig,n~rur .ex,prime aussi dans une des aùtres rév•élations 

q1!'11 s'a1ltendc à ee que les hommes oGcupimt ,.des positions de p ré· 
s_idénce . s'acq~ttent ·· de - cette . obligation sacrée, et · lorsque ·des 
h~mes sont appe:lé.s, à :être ~v1ê•ques, pré~ident,s de pieu ' où même· 

,. 

/ . 

à faire piartie des autorités général~s; cet!te ohlîgati~n nç-cesse pas. 
Peu impor te combien le fardeau· que nous avens à perter e.si lolfrd, 
peu importe coml5ien gran:de est notre activité j cette obligation 
coniinuk 

-c'est là une ohligaition sérieuse, mes -frères et. s<e_'q.rs, que J.a 
Première Préside:nce de l'Eglise et d'autres homm€a en charge· onl 
commentée , tout au long des :o~nnées, en ' av~rtissant lès patents . de 
leur respons~hilité dans ~'inst~11ction de leurs. enf,aO:ts à .la maison. 
Cefut sous le Président J oseph ·F. Smi1t:h qu'un nouveau pro,jet {lit 
ina-ilgut,é et · annoncé à l'~glis·e et qu' oti .adressa une lettre· _aJ:,lX 
président~ de , pieu, au,~ évêques de paroisses et au:x patents .If~ 
Sion. J'en extrais les lignes suivantes : -

«, No·us conseillons très chaudement l'inauguration d 'une soi:r.ée 
fa:inil:i,ale dans -toute l'Eglise, à l'occasion de laquelle les pères et 

-mères puisse~t r~unir leurs ~ils et leuns fille-s autour d'eux 'à_ la 
maisen et -leur enseigner· la· parole ·.du-Seign.eur.. . >> .. -- ' 

. Et ensuite, ils . firent dans cette même - lettre:. une des ·ptas 
grandes. promesses ,qui aient jamais été faites aûx .pa,rents en Israël. 

« Si les Saint% obéissent à .ce conseil , nous promettons. que · de 
grande~ bénédictions en r ésult,eront. :L'amour ;au· s~iiî du foye.r' et 
J'ohéissa~ce aux parents augmenteront. La foi se délv1el01ppera dans 
les cœurs de ·la jeunesse d'Israël èt ils gagneront du-pol}.v_oir lJOU:ti 

co:mlbattre les mauvaises · influences et les tentations:· qui le8 
assaillent. » ' -

P~u ,l!!près, l a S .A. M .. adopta ay~c l' approibatcio~ de. la -P remière 
Présidence, la ·devise suivante « Nous ·sommes · pout: une soiré~. 
familiale he!bdoma:daire. » 

« DE MIEUX PRENDRE CONNAISSANCE » 

·- - •Pa~ la suiCe le Présitdent Heiber J';, Grant confirma ,l~s instruc· 
tions _précédemment données et !1!ppr_9uva l'adoption d'une· h eure 
familiale au foyer,. ce~e un moyèn -efficace ,par leq:Uel oh poufr,a:ÏJ­
enseigner l'élv:angile ,à nos enfants• et renforcer les liens d.:amourc.et. 
d'affection entre parents ···et · enfauts.- Puis,- ·en -1936; -la Première 
Présidente dit eùcore :. t 

. . - . 

« Pour aider les parents à rempHr cette ohligJation. et c_e devoir 
saorés entre tous, on a · établî une soirée f,a:miliale· .à . l'o~ca_sjon Jl tt 
laquelle l es- parents ei les enfants se r.éuniroJllt au coin du: J'eu :-~n' 

commùnion sociale et religieuse. En ces·jours oii ·Ies: dévoi:rs· so.cia,~, 
les fêtes, les banquets, les -intérèts ·d'aff aires,~; etc .. ,-3en9"~nt?_tolt!( à:! 
relâch~r - ·les- asso~iati~ns fa.J!Lilia'les, J'at:foRtio~ · d'~!!~:· ~<Jircéer:::e:n: · 



famiÜe est à conseÜiér très cbaudem{mt. ElLe fournit urie opportu­

nité aux parents -de mieux prendre cànl}aissance de leurs_ enfants 

et aux enf~nts de connaître et d'apprécier lèurs pa-rents . . Nous 

louons les ,paroiS.ses et les pieux qui font des efforts spéci1mx pour 

' rendre ~~ vje a~~foyer ce qu'elle devrait être, un . hâvre de paix dont 

_la f~i en Dieu, le respeot et_1;11 -déférence mutuels, la loyauté vis-à­

vis de la vérité et de la ' justice sont les vertus préd0minantes. » 
Au cours des mois ' derni,e~s, le Cônseil des .Douze, sous la 

direction de la · Première Présidence, a donné une plus ample 

considération aux fortes influ.ences qui .tendent à ~ffaiblir le foyer 

et à · relâcher léS rapports entre parents ,et enfants, e't à · la suite 

de cela, le Pl'ésident· George F. Richards Œl! adressé une lettre àux 

pré~idents d~ pieu e<t 'aux év;êques .de paroisse, recommandant de 

~adopt_er, avec Wie m~ti'V'ation ultérieure, ce projet inauguré sous 

la_ direc1tion du Pr.ésident J o~;~eph F. Smith, il y ~ plusieurs années. ­

' Le Conseil des Douze a appelé :à son aide les Evêques Présidents, les 

présidences · deS· ,sociét~ auxiliaires et naturdlement la présidence 

locale des pieux et 'des. paroisses ; une ,p]us grande respons;}bilité 

a été déléguée à la Socié~é de se~ours, et à tvavets cette grailJde 

organisation: -de . femmes et de mèr~, l'on a donnê à celles qui 

, jouent un si ,grand rôle dans l'~ducation des enfa~<ts la res,ponsa­

bilité de préparer: le matériel, un matériel suggestif, pour aider 
les parenti;: - 11 

DE GRANDS BENEFICES RESULTERONT "'. 
Ce matériel sera porté par les instructeurs , de la Sociêté -d~ 

aecours et les instructeprs de paroisse. Il y aura des ~auseries et des ' 

. démonstr~tions, comme moy,eru; de stimuler l'intérêt à ce :projet 
de grande valeur. ' ' . . 

Ainsi, mes frères. et' sœurs, ·permettez-moi de faire· appel à 
V'ous ce matin, pour que vous prêtiez votre attention à ce projet tel ­

qu'il est in~uguré et soutenu par ,:les organisations que 'je viens de 

mentionner. 

Il ne peut y avôir · dé véritahle bonheur en dehors du foy-er. 

Les influences et les associatiom . les . pius douces" de la vie s'y 

trouvent, Nous ne pouvons avoir du succès dans la vie, quels que 

so1entles''buts .atteints dans le domaine matériel, quelqu~ ·honneurs 

que his hommes nous décernent, si nous-faiÜissons comme pères ()t 

m ères. On doit maintenir · l'intégrité de la · ~aison. Les fondements 

·spiri<triels de nos foyers ·doivent êtr'e renforcés et doivent recevoir 

. notre attention, autr~ent les résultats seront décevants pour nous 

l!f' 
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ious . . Une . pius ample récrêation, pius de dêvotien dans le foye~ . 
engendréront un~ plus gran~e solidarité familiale. 

C'est là une grande responsabilité< Notre bonheur en cette -

,vie et après est _lié .au succès avec lequel nous .U:ous acquittons de 

cette g~aride responsahiÏité. Cela mérite, mes frères et sŒurs, que 

nous méditions, prions et nous arrêtions 1à-de66us, et j'ai confiance 

que d.e grands bénéfices- en 'ré-sulteront pour' nous, ainsi qu'une 

grande joiè et satisfaction, si ,nous prêtons attention à ce cons/eil 

comme à tous ceux qui nous sont donnés par la Présoi·dence de 

l'Eglise .. Et je vous. promets, comme un ,humble serviteur _ce matin, 

que si vous voulez obéir à . ce conseil, comme parents en Sion, 

l'amour au sein du foye_r ei fohéissance aux parents augm_enieront ; . 

que la foi se développera dans }.es c~~rs des jeunes gens d'Is.raël, 

qu'Ils gagneront Iè pouvoir et -1la force de combattre l~ mauv~ises 
Influences et les tentations qui les assaillent. -

Et comme ils avaient les rega~ds fixés vers -le ciel pend~nt 

qu'il s'en allait, voici, deux hommes vêtus .de, blanc leur ap.p.arurent 

et dirent : Hommes, · Gailiùéens, pourquoi vous arrêtez-vous à 

r~g~rder au ciel ? Ce Jésus, ~ui a été enlevé au ciel du milieu de · 
' ' . 

1 vous, viendra de la même manière que vous l'avez vu allant au -ciel. 
~ ' ·=.:: 

Actes : 1:10-1L 
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Sondez· les Ecritùrès 
par Alma SONNE 

,La BiMe doit être lue. EHe conti~nt des vérités le~ plus pré­

cieuses qui sont d'une impü-r·tance vitale potJr le développeme~t de 

l'homme. Sa, signification religieuse est reconnue par tous les pays 

chrétiens. La SainteBihle est un témoignage puissant·•de l'existènce 

de Dieu ·et de I.a mission.divine de Jé·.ms.•Ohdst. Elle a été une-source 

de réconfort et de· force à dee m'illiers dans les moments de ohag~in 
et de désappoint.eiUen.t. Ses pages sont remplies de passages notoires · 

concernant la conduite de l'homme et .son biiom-'être spirituel et 
moral. . ' . . . .. 

Elle étin'celle de cqmmentaires intelligents et remarquables sur 

I.a, .conduite hUJITlaine et sur les rapports de l'homme aves l'homl!le 

dans sa vie journalière. 
L'influence ·de la Bi!hle s'étend aux lois, aux gouvernements, 

aux nations, aux arts, à· la littérature, au folklore des races et des 

communautés. 
Aucun livré ~'est .aùtànt lu. Il y a dans:ses paroles une sainteté 

et une force particulières. En elles se trouvent le message -de puis­
sants' prophètes qui parlèrent, étant guridé pa:r le Saint Esprit. 

. (II Pie•rre 1 : 21). ' ' - . 

U -y a atî.ssi les paroles cie Jésus, alors qu'il· voyageait et parlait 

parmi les hOimmes,' son impérieux, sermon sur- la, monta·gne et ses 

,aidmonestations aux voisins et aux amis. · 

L'hi,stoire prouivle .qu~ la Bible a ~hangé i•rrévocahlement l lil vie 
des hommes et des nations. Elle a - touché profondément le cœùr 

de' l'hùmaniié. Les hommes publics ayant · attei~t l' éminénce ont 

été équipé~ avec' unè conn~issance ·de ce ,v;o·lume sacré. ·C'est un 

convertisseur des âmes ~ une meilleure vie, à .une foi en Dieu et à· 

un saint respect de ses lois et 1d_e ses .commandem.ents. Ce fut la 

Bible ·q'!li '·conduisit le. Prophète Joseph Smith en . l~ présence dtl 

Père et du Fils et ouvrit les portês à une nouvelle, dispensation de 

l' évé}ngil~'. Des millions ~ de gens ont été amenés dans l'Eglise en 

raison de leur f amiliarisaiti.on avec 'les enseignements de. la Bi'ble, 

· Les recherches bibliques et l'étude intensive des écritu~es sacrées 
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ont beaucoup contria.:mês ,à un usage inteliigent et fi!aint de ia Brbie. 

Les .savants et les investigateurs honnêtes. enlèveront ~ventuellement 

tous les doutes se ~apportant à . son auth~nticité di viné; et à sa 

véritable valeur de.même qu'à sa confiance comme g"!lide du progrès 

humain. . 
Il· est naturel pour 1~ plupart des hommes de retourner au 

pa.ssé po'u.r preÙve de sagess~, la Bible renfermé la sagesse des âges 

et les démonstrations du pouvoir de Dieu à élever la famille hu .. 

main e. De se& pages procèdent un réconfort transcendant et un 

sens profond des but& de la vie. 

Joseph Smith, le Prophète ·excellait dans l'étude des écritures 

et chercha à éliminer la confusion et les difficultés provenant des 

·diverses interprétations. Il prétendait que la Bihle doit être ètUJdiée 
et analysé~. Le Livre de Mormon, apporté par Tui, con(irme' et 

enregis1:~·e ses enseignements prophétiques comme la parole de Dieu. 

Brigham Y oÙng, le Prophète pionnier et conducteur poussa les 

Saints .des Derniers Jour~ à lire les écritures avec la pensée qu'elles 

furent écrites pour eux, ~ille, deux mille ou cinq mille aris a-ripa­

ravant. . Les . lisez-vous en pensant que vous_ vous tenez devant les 
hommes cqùi les o_nt écrites .? ,demanda-t-il. La Bible est ·l'exposition 

hl plus compl~te des sollicitudes de Dieu· pour la destinée 'éternelle 

de l'~omme. 
« Sondez les Ecritures », dit Jésus, « paree que vous ·pensez 

avoir en elles la vie ~ternelle ce sont celles qui renden1;.__témoigna,ge 

de moî. » (Saint Jean 5 : 39) . 

C'est pourquoi je IVIOUS' décl.are que nul, s'Îl parle par ~'Esprit 

de Dieu, ne dit : Jésus est anathème ! et q;ue nul ne peut dire 

Jésus est le Seigneur !_si œ n'est par le Saint-Esprit. · 

1 Cor. 12: 3. 
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réserve? . / 
Service est-ii ~sans Notre 

Dès 'le commencement, le Seigneur a attendu de son peuple 

un dévouement complet. Il nous a averti• _que nous ne pouvons 

partager notre affection dans un- effort '-de servir à la fois Dieu 

et les · hommes. 
1 

Le Seigneur n'a jamais été .di8posé à prendre la seconde place 

devà:nt qui que ce 's~it. Il a toujours cherché à placer sa cause a11 

premie~ ·rang _dans la vie de son peuple; r 

Connaissant comme nul autre la nature humaine et réalisant 

qu'il y en atlrait t~;mjours qui essaieraient de mettre' en av.ant lem:e 

· propres intérêts, ei':t ne lui ûonnant que les restes, Il a donné des 
- règie8 bien défini~s concer!J:ant les activités de son peuple: , 

. Aux jours .de Moïse, . le Seigneur ordonna au peup·le d'ofifrir 

des sacrific~s. Il savait qu1il y ~n aurait qui essai~raient ·de sacrifier·­

des anima ID: sans valeti.r _à la place de6 meilleurs, comme Il l'avait 

commandé, c'est pourquoi 1l dit : « s:il y' a quelque défaut en lui, 

ql!'il soit boiteux ~m aveugle, ou qu'il ait ~ne, tare quelc~onq'!Ie, ·tu 

ne le sacrifieras - pas à l'Eternel ton Di_eu. /» .. , 

Mais il en fut qui sacrifièrent des animauX: défectueux en dépit ' 

de -cette instruction. 

« TU N'AS MENTI AUX HOMMES'» 
Tous ~e ra1ppell~rop_t 1~ fort langage que tint le Seigneur en 

parlant- au peuple par la bouche de Malachie, au temps où Il 

l'accus~ de Le voler. Entre autre Il di~ : « Vous offrez du pain 

8oulll~ sur mon autel et v~us dite,s -: en quo·i t!a:vom;-nous souillé ? 

Par cela _ vous dites que la table ·du Seigneur e8t méprisable, et ei 

~ous of.frez en sacrifice l'animal aveugle, n'est-ce pas là un pêché ? 
Et si ~v<ous. :o~frez le boiteux et le malade, n'est-ce pas là un 'péché ? 1-

Le même, prophète, ·en parlant, pour le Seig.q.eur, dit aussi : 

« Maudit soit le trompeur qui_ a dans ·,son troupeau un mâle et qui 

consacre e~ sacrifie à l'Etérnel une chose ç~rrompue. » , 

En considérant rattitude du _peuple, peut-on s'étonner que lé 

Seigneur, pat la houc:he de Malachie, criât et dit : ' « Depuis 1~ 
temps de vos pères, vous vous êtes _écartés-de.mes ordonnances, vous _ 

ne les avez point observées: Revenez à moi et j e reviendrai à vous, _ 

dit l'Eternèl dès Armées. Et vous_ ·dites, : En quoi devons-nous 

revenir ? Un homme peut-il voler Diew ? Car vous m'ave~ volé ; 
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mais vous di~es : en quoi t'avons-nous' volé ? Dans les dîmes et le~ 

offrandes. V ~~s êtes frappés p ar I-a malédiction .; car vons m'avez 
volé vons la nation toute entière ! Apportez à la maison du trésor , , . 

toutes les dîmes, ~!fin qu'il y ait de la nourriture dans ma maison ; 

mettez-moi de la. a;mte à l'épreuve; ~-it l'Eternel des Armées, et 

vous verrez si je n'ouvré pas pour vous les écluses des cieux, .si je 
I1e répands pas ~ur., vous une bénédiction telle qu'il -n'Y aura pa; 

assez ·d'espace pour la contef!ir .. » 
Tous se souviendront du caa d'Anànias et Sapphira qui, ccmmè 

tous les autres saint~ de leur temp•s, étaient ce'nsés-vendre tout ce 

q~'ils avàient' et le donner à l'Eglise: Il est écrit qu'ils <<" gardèrent 

une part du prix » et apportèrent le reste aux apôtres. ~Pierre, 

inspiré par le Saint"Esprit.; dit _:_ ·« Ananias; pourquoi Satan a-t-il 

rempli tQn cœur, po_m· mentir au Saint Èsprit et pour garder -une 

part du~prix de la t,erre ?._..Tu n'as pa.s menti aux hornm:es maia 

à Dieü. » 
ii y a des homniea, dans les t~mps moderne~, qui ont des idées 

sembl~bles. 
Lors"que le Séigrieu~ noué instru1sit de l'aimer de t9ut notre 

cœur,- Il attendait de nollii que nous le fassïons _sans réserves. Si 

rrous l'aimons de tout .notre cœùr, nous· lui 'appo;tero~ ui:J. service 

volontaiFe et no·s offrandes- au complet. Nous ne retiendrons rien., 

nous n~ prêterons pas une a•ttention sec~nda.ife à c-ses d&ir.s .. 

-Nous devt:ions- ainel!-er dans. nos services d'aujour-d'hui l'esprit 

du commandeiiTlent qti'i fut donné dans les jours de Moi':'se, lorsquè 
le Seigneur dit : .« -Q11iconque, offre en sacr'ifice une ofuande de 

prix, ell~ devra être parfa'ïte po-tir être acceptée. Il ne_ devtra s 'y 

trouver aucun défaut. 
' Deseret NEWS. 

1 

Se · faisant ba•pti;er dans cette église, ce n'est ,qu'apprendre. 
; t -

l' alphwbet ·de notre langue maternelle. '. 
;·, ( . 

C'est le tout p remier pas. M.aîs ayant re5u Jes premiers prin-

cipes_ de !:évangile de Christ, .avançons ve'rs la perfection. 

Wilford WOODRUFF. , ·, 
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Russel B. Swenson · 

(CONCLUSION) 

- L'Eglise demà nde bea!Ucoup .de ses membres. Elle n'offre pas 

une route facile vers l'exaltation éternelle et elle ne {lrodame pas 

une régénération soudain~ q\1-i sauvera:Ïit les élus. _grâce à une seule 

expérience. Dep~is. l'enfance jus·qu'1à la fin de la vie, il y a une 

niultitud·e de devoirs et de tâohes à . remplir dans les différentes 

organisations auxiliaires, le programme de la prêtrise et . les mis­

sions étrangères. Si l'on ex:cepte un ~ertain .régime et quelques 

règles de santé données pa~ la Paro:Je de Sagesse, où iThSiste très peu 

sur toute discipline librement consentie. -Cependant_ le nom'bre 

considérable de dîmes et de contributions_ financ:i_ères, le temps 

consaci"é et- les effo;ts déployés dans l'accomplissement des· noJn· 

breux dev1oi1'6 et des nombreuses missions de l'Eglise constituent 

un type d_e discipline altruiste. Mais une telle discipline n'est pas 

exercée pour elle-imême seul~ment: : eHe est considérée_comme un 

moyen vers ~n but. Ç'est un pas néce•ssaire vers la réalisat ion d'un 

objectif sup~rieur- : l'accomplissement de ia t_âche présente. Inva0-

riablement des- gens expriment leur gratitude et léur joie profondes 

d'avoir eu le privilège :de servir leur Eglise dam son programme 

multiple. -Il~ énumè;rent leurs nombreuses bénédiction~ et lès joies 

qu'ils ont reçues dans-leur service et se sentent plus que payés pour 

lee choses qu'ils ont faites . L'analyse de ces orécompenses et de ces 

satisfactions . est une étude rév-élatrice et c>timL1lante. 

LE TRAVAIL NE -SE CONFINE PAS AUX DIMANCHJ}S 

- La plus grande bénédicti~n que . ces membre§ fidèles reçoivent, 

c'est le témoignage de la .. réali·té de Dieu, de Son amour PC!ur l'hom­

me, et la f~Ji dans l'inspiration divine de Joseph Smith et de·~ chefs . 

contemporains de l'Eglise. Il y a aussi là foi que la: main de Dièu _ 

est un factem déterminant du cours èt du dé'l(elopp,ement de l'his~ ' 

toire humaine: et l' assur'a:Uce inébranlable que la puissan«e de. la 

justicè triomphera du mal pendant une paix de mille an.s. Il y a 

une foi sublime dans· labo~té et la miséricorde de Dieu et dans Sa 
' . 

profonde sollicitud~ pour chaque individu. Il y a aussi une con­

fiance et une foi _profon,de11 d<1ns la bont_é inhérente de l'h,uJUanit~ 

:!.8 \" 
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et le . rej~t définitif de la · 'doctrine du péché originel qui s'attavde 

sur les inévitables mauvaises qualité.'> . deB hommes. Ainsi la joie et 

l'assurance règnent dans l~ .cœur de ceux quï ont reçu le témoi· 

gnage de l'Eglise gTâce à leur 'VIie juste et leurs .se:t;vices altruistes. 

Mais cette.foi ne s'es·t pas seulement manifestée dans_ de bonne.s 

cireo_nstances, mais a.ussi malgré ' les trag,édies et les dé6a~tres, .et 

l'histoire: première- de l'Eglise illustre hien c12tte affirmation. Le6 

circonstances. les plus diffi~Ues et les plus tragiques ne firent point 

courber la tête à ce peuple courageux qui les affronta- avec une 

grande f9rce d'âme et une foi inébranla'ble. 

UNE PARTICIPATIO,N ACTIVE DESIREE pE CHAQUE 

MEMBRE 

II · y_ a· uny autre grande r~compense qui est .le legs des Saints des 

Derniers Jours actifs. dans leur vie sociale et riche et si producüv:e . . 

Le~r manière de vivre ef.frayèrait cm'tainement un ermite. Elle est 

caract~rie~t':e par' tant de réunions et d' actiyit~s sociales que les 

étrang~rs~ en sont étonné-s. Elle multiplie à Ùnfini le6 occasions de 

se. ~e~1.contrer et de travaille~ en-semble. La chapelle 'de la paroisse 

~st u;.·· centre socirul~ aetrf dr~ÎNant à lui les gens de' partout. ll6 ne 

sont pas des auditeur~ ou de6. spectateurs passifs mais ils sont, de 

façon prédominante; des travailleurs ' actifs dans quelque phase des 

activités de l'Eglise. Leur travail ne se confine pas aux dimanches, 

mais s'étend à travers toute la semaine grâce aux réunions · de 

Comités, aux organisations auxiliaires, et à de nombreux projets 

te.ls- que le ,Plan -de Sécurité de_ l'Eglise. 

Le résultat de ces contacts sociaux fréquents et variés se trouve 

·dans une plus gran·de expérience sociale ert· 1~, formation de nom­

breuses·· amitiés durables par-mi des gens- qui, _autrement, ne se 

seraient j•àiiJ-ai6- connus~ Un b;mquie:r ·trav1aille peut être sous la 

direction d'un de ses employés dans un certain comité. Un ouvrier -­

et -un chef d'industrie peuve:.;tt s'asseèlir ' côte à côte dans l~s réunione 

de leur quorum de prêtrÎ•3:e e;t peuvent travaîller en équipe pour 

remplir quelque mission particuli~re . . L'évêque d'U':rie p 'aroisse peut . 

être un cha,rpentier ou ' un boutiquier, un professeur ou un homme 

de loi. · Mais 'dans son travail pour l'E15lise, queUe que soit EJa posi­

tion ~éculière, il est estimé p~ur ses ~apacités de conducteur et le 

degré de c>pirituàlité qu'il manifes•t:e. Naturellement, lès barrières 

soci1a,les ne_ sont pas~ toujours bri~ées, ma~s ~·e.;;t l'ex~eption .~lut6t que ' 
la~·règle,.c: -- - : ~ -: · :.:: · - · · - · c • 
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LE DEVELOPPEMENT QUE PRECONISE ÙNE MISSION 
'•, 

Les missions étrangères font entœr la, jeunesse des Saints des 

Derniers Jours en contact étroit a,vec toutes sÔ·rtés ·de peuples dont 

le langage, les coutumes et l~ traditions his-toriques sont estSentiel­

lement dif.fé·rentés; Ces ~issiannaires - vivent intimement (a~ec les 

gens parmi lesquels ils acc.omplissent leur service,' et ipvar;iable­

ment ressentent. une-o-gr'ande affection et un grand amour pou:r eux. 

" Souvent on entend les mis.siomiaires ,dire que le champ de mission' 

où ils 'ont travaillé est le . meillem du monde, ce qui ' témoigne 

sineèiemenf' et ahondam~ent d·e la façon dont le programme mis­

sionnai~e detS Saints des Derniers Jours fait disparaître les barri~res 
. nationa'l7' .et ~sociales de la suapicion, du pr~j~gé et · de l'ineo~pré-

hension. · · 

Le mis.siorinajre retour~e <chez lui av1ec. une nouvelle dignité et 

une plus grande ,assurance qui imprègnent ses relations sociales. et 

son langa,ge. Il a eu quelques expé~ien~es religieuses riches - en 

intSpiration et en ferveur qui Qnt conf:lrmé et fortifié 'son témoignage 

de l'Evangile. Souvent il- a appris une nouveUe langue, e>t , acqujs 

une rwu~elle· perspective du fond historique, culturel et religieux 

du pays où il a -travàillé. Il a ~cquis d~ l'expérience en di~·ige;mt 
et en · guidant les travaux des autres, ~t son expêriencè dantS ce 

domaine lui a permi~ de faire preuve d'une plus gr and.e sympathie 

et d'un~ plus grande ~compréhension e~vers autrui et de pénètrer ' 

plus profondément dans le8 ~léments ,univer.sels de la nature" hu- . 

maine. Il est devehu p1us tolérant et insens\ble aux préjugé;s -de 
. ' 

race. Sa force, son initia,tive, ses moyens et .. sa maturité de juge· . 

ment ~se soll!t gr1andement accrus. Très .souvent sa curiosité jnt~llec. 

tuelle et sa passion de connaître ont été .tellement stimulés-.qu'il ' 

re~vient déterminê _à a'cquérir une plus · ~au te éducation et de . plus 

gra~des ' oonnaissances. Il e$1-'très intéressant d'observer le grand 
' . ' 

nombre d'hommes_ de l'Eglise, _ exerçant ,une pr.ofession, qu1 'ont , 

rempli uv.e mission av.ant de éompléter leurs études. 

SI UN HOMME FAIT SA VOLONTE , \ 

La paix s'éte~dniit rapi~ement da~ l~ monde~[ to~s les peU:p'les 

qni y ·vivent se connaissaient et s'aimaient les un~ ' le15 autres c_oin.me 

ces missionnaires et l~ gens ' des pays ~ù ils accomplissent leur 

. m~ssion. Cet· amour pour autrui qui provient du travail dans les 

parois~es et dans les missions -n'èst _pas simplement un_·attacheme.iit 

sentimental et superficiel :JUais un d~sir r~~l et .altruiste ,q'èq:-~ q~~ . 

vêdtahies amis en ca& de difficuÎtés et de besoi[\. Le p.rophête du 

Li~re de Moim~n, l~ roi Berij.àmin, a clairement· exprimé cette 

id~e J~rsqu'i,l œ dit -: <~ O,r,' si Je v0 us d~ ces choses, c'es~ pour vous 

e~seigner la sagesse ; c'est ,poùt vous apprendre qu en Sf;lrv~nt 

vos semblables, c'est Dieu seulement que vous sevv~ez » (Mos1ah· 

2 : 17).' 
' " L'histoire première des .Saints ·en Missouri,< en Illinois et dans 

les déserts et les vallé'ii.s du Grand Bassin ,des Montagnes ROcJheuses ­

est fi'llustration mêmê de la réalisation de l'i~éal du roi Benj>amin.; 

Un aui~e aspect de l' enri~hissement des expériences soèiaJes 

de ceux qui travaiUènt activement daru;; )'Eglisè, c'est l'influence 

d~ leur tvavail sur leur développement spirituel et moral 'L~ mo· 

m~nt où un: Saint de~;; Derni~rs )ours sera le plus suscepüble de· 

recevoir du Saint Esprit· une foi et un ,témoignage dynamiques est 

nature:Hement celui où il sera en frain 'd'adorer e-ti de' travaiUer 

avec ses compagnons au servi9e-de l'Eglise. Il trouve la · présence 

d~ Dieu parmi ses semblahles bieri plus squvent que dans .des 

endroits solitaires. L'amour et_ la· joie ·qu'il ressent en travaillant 

aV'ec les autreS ' aiguisent -sa sensibilité spirituelle,- ce qui le rentd _ 

plus- réceptif a-i'. Saint;Bsp-rÙ. La déclaration de Jésus, qu'une vie 

· active des principes de l'Evangile, · avec les grandes oMigations 
' 'l 

sociales et le 'travail au·. service d'.autrui qu'elle demande, est ·· · e 

pl~s sûr moyeri d'.ohtenir un ·témoignage .du Sàint;Esprit; s'appli.que 

certainement i«i : « Si un· homme fait sa "Volonté, il c_o)lnaîtra si 

cette doctrine est de Dieu ou ·si je p ade de mon ·-chef >> (Jean 7 : 17) · 

UN PROCESSUS ETÈRNEL DE DEVELOPPEMENT 

. Les ~ttitucles et les conVictions morales sont dé;,.eloppées et 
1. ' . _.. .. ' -

renforcées -p•a•r les activités dans l'Eglise. Lè péché est fréquemment . 

'le résultat d'une mauvaise adaptation ·sociale et p8ycl::~plogique~ .. De 

plus les influences morales ont .plus de radiaÙon et · d'efficiimce 

. dans un milieu social. intime . . Les activ:i,tés de l'Eglise de J ~sus-

Christ des 'Saints dès De~niers Jours ras~emhlènt· liea~coup de per­

~onnes -de g~and cal'\~lc.tère et aux- grall!des vertus qui exèrceùt unè 

influenc'e salutaire et vigoureuse sur les membres p'lus faibles qui 

ieur sont' associés·: Pour êtr e, appelé ) t _exercer des fon,çtioris direc­

trices dans l'Eglise, il_ faut présenter surtout une grande infégrité · 

moralè~ en même· •temps qu'une granide co!TI-passion et un profond 

souci pour 1a réhabilitation morale des faibles qui sont toùjours 

enclins à errer. Ce11X-ci soni souv1ent ·amenés à prendrë part am; 

activités de l'Eglise _et sont _ldésignês <pour travailler avec ceux 
.:. 
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possêdllnt une grande forcè maF'aie et splritueiie. 
Ainsi l'harmonie, l' <~omo ur et 1' amitié sont queilques-uns des 

hénéfice.s ' durables .de la façon de vivre des Saints des P~:t;niers 

Jours. · 
Au point de vue éducation, les récompenses ne sont pas moin­

dr~s non plus. L'énumémtion de quelques-uns des idé~ls intellec­
tuels et éducatifs de l'Eglise montreront J'importance ·de cett~ phas~ 
de la vie . . L'existence terrestre est c.onsidérée comme ' la grand,e 
expérience éducative qui_ prépare ·le mon'de à~ vivre-unè vie abon-­
dante et fructueuse pour l'éternité. La conception du sailut est celle 
d'un. processus ' éternel de .dévdoppement inteHectuel, moral et 
spirituel. La vérité doit être recherchée partout où on peut la 
trouver. « La gl?h·e ·de Dieu, ·c'est l'intelligence » et « L'homme ~e 
peut être sauv1é dans l'ignorance. » La liberté de cro·ytanoe et de 
reoherche intel,lectueUe a été enseignée par nos grands conduoteurs. 
Le prophète Joseph Smith a dédaré : « Je veux la liberté de penser 
et de croire comme il me plaît. Ii est si );lon de ne pas se sentir 
entravé. Cela ne prouve pas qu'un homme n'est pas un homme bon 
parce qu'il erre dans L[l! do.ctrine, » 

Et Brigham Young a ,exprimé une opini~n senlblahle lorsqu1i1 
a déclaré : « ~otre religion ne veut pas 'rejeter ou contredire les 
faits de la science de façon particulière. » 

L'Eglise s~est toujours signalée par la construction ·d'écoles et 
l'encouragement ·donné à sa j~unesse de chercher de plus grandes 
conn,aissances et une plus haute éducation. Puisque le système 
d'organisation et de direction de l'Eglise est un système laïlque; 
l'église . se doit d'exercer et exerce toute son influe~ce afin .de 
fournir des expériences et des conseils pour entraîner ses membres 
à -devenir des chefs capables .et expérimenté!;. ' 

Le .présent article vient iressa.yer de met!tre en relief briève­
ment quelques-uns, et seulement quelques-uns, des fruits qui ont 
enrichi la vie de ceux -qui ont participé act~vement au gran'd . pro­
gramme de dir.ection 1aïquei de l'Eglise. Mais on peut en avoir une 
hien meillleure perspective en rencontvant ceux qui ont passé leur 
v~e au service de cette caÙse et en parlant avec eux. Leur person­
nalité sincère, heureuse ·et optimiste, leurs convactions solides et 
leur .intégrité n'ont pas besoin d'être encensés pour rèconu:p.ander 
le mode de vie qu'ils ont acquis au service de leur Eglis~. ~ 
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Héli JEURlS 

Nous vous citons la partie suivante d'une lettre reçue ces der­
niers temps de P.aul Devignez, présid~nt du District Belge 

\. 

Le 14 mars 1948. 
. ' 

Cher Président Barker, 

J'ai le profond regret .de vous informer que le Président Héli 
Jeuris qui dirigea la Branche d.e ~ruxelles lo.rs du départ de Willy 
Bloemen en Utah, est décédé, vendredi dernier, au Congo helge, 

' 1 ' 
. des suites d'une congestion. 

Il ét ait âgé de 47 ans et il laisee une •v,euve et un ·orphelin de 

17 ans. 
Héli conquit son grade d'ing6nieur à Liège et dirigea pendant 

plusii~rs années une usiù e importante du bassin de la M~use. IJ _ 
entreprit eh outre ·diveŒes affaires 'pou,r- 6on compte et .quelques 
années avant la dernière guerre, il s'instalb ·dans l'Angola Portugais 
où un groupe international h.Ji confia les pleins pouvoirs dans une 
plantation co~onil'!Ie. C'.est ici qu'il put donner la pleine mesure de 

,_ son ingéniosité, de son intelligen~ remarquables ; il réussit à 
~' \ 

, développer une exploitation renommée s~r divers marchés · ·euro· 

p.éens. , 
... Il avait regagné· l'Afrique Equatori-ale~ pour un dernie•t stage 

et la famil~e entière fondait des · espoirs pour une retraite en .Sion. 
Le contact avec la Mission Sud4Africaine était établi. 

L'Eglise et le Di&trict Belge en particulier perdent-un pionnier 
éminent, un prêtre de choix 'animé d'une bonté peÙ commune et 
d'une foi hasée sur le roc. Jeune, avant 1914 déjà, il remplissait des 

- fonctions-dans sa branche et p•endant 1la premièr~ guerr~ mondiale, 
aidé de quelquès fidèles intin1es,_ il sut iJfculque~ à · la jeunee<Se 
d'alors le désir passionné dri be(lu et du hon ainsi que l'amour de 
la ' Vérité._ A son contJa.ct, le groupe .d'adolescents qu'il instruisait 
bénéficia, en' tant qu'ensemble, de l'épanouissement cultur.el et 
spirituel le _plus radical constaté dans l'hietoire .du Mormonisme ·en 

• 



Belgique; de 1900 à nos jours; Enf~:nt, )'.étais frappé par cerhomme 

puissant et pacifique q'ui sait plaire aux p·etits ; son influenc-e 

p~ersista longtemps chez moi tant aux études qu'à l'Eglise . . Les vieux 

mém:bres l'ai-ment a:ussi et ils n'hésitent pas à ' l'i~~oq)orer dans 

. . leurs comités. · 

L'adversité ne l'a certes po.int épargné ; il connut même des· 

heure$ hi~n sombres. A_ aucun moineut, cependf\~t, il- ne perdit 

son calme ni sa confiance au Seigneur, il pou'rsuiyait sa route dans 

Ie silence des forts. · . . . . 

Ses amis sont hien heureÙ:x de l'iaiYoor connu et dans la tristesse 

du départ inopiné remercient le ·Tout-Puissant de ce, privi1ège ~ 

L'EG-LISE EN EUROPE 

Avril1948 ·, 

·Dans une récente ra,diodif(usion de Berne 'le jour du sabbat, 

l'Église a reçu ce què 'le-président Scott Taggart ·prononça comme 

' étant « la puhlicitê la p1lus favo~able que l'Ëgilise ait jamais reÇue 

- dans 1cette mission »~ Dr. Paul Wyler. Professeur a$socié des langues 

~odernes à l'Uni~ersité d'Utah parla du « Lac S~lé, .la Ville Mor­

mone ·». Le président Taggart écrit, « son dhcou~s, auth'entiq~e 

depuis le commencemènt jusqu'à la fin et sous chaque rapport 

favorable à l'Eg[ise et -ses membres, était hien oorgariisé et• présenté 

d'une manière admiraible. » De nombreux disques d~,chœur du Ta­

her~acle furen~ présentés . sur 1le même programme. 

La voix d'Amérique, radi~diffusée . de New-York , en langue 
. 1 " 
allemande, a .récemment présenté · une histoire de· l'Eglise en deux 

samedis suÏ!v1ants; Le président Jean WuJJJderlich les a décrit comme 

étant « très juste et bltm reçu » .. 
l?eu après le début ;de cette année des -approvisi~r1nements du' 

« plan de Sécurité >> ,destinés aux mein:hres '- de l'Eglise en F-rance, 

ainsi que des vivres apparte~ant à de nomb;eus-es autre_s agences 

furent détruit~ suite d'un feu éclaté da'ns · le bâtiment qui_ 'les, abri­

tait. ~Après une cons:ùdératiori soigneuse, il fut décidé de ne- pas se 

servir des approvisionneme~ts en d 'épôt à Genève destinés aux 

membres en Allemagne pour . comMer -cette lacune. Envir~n · trois . 

jours après que·Ja P~emière Préside~ce de~anda au co!fiité général 

de s~ew:ité de remplacer la- litvocaison ·détruite par le fe:u à :Paris, des 

livraisons étaient en· route du Lac S.a-lé p~éparées par l~ tntvqil 

volontaire des ~em:br~§ de '1-'Egli~~ à i;liop., ... / 

.' 

·, 

·EN PASSANT 

NEUCHATEL. ~ Prêtrise Frère Olivier Riva il été a'Vancê 

du ' grade de Prêtre, au g~~(l~ - ~'Ancien da~ l1a Prêtrise de Mel chi: 

sédeck, le 29 f~vrier 1948 par Frère Antoine Riva . . 

Classe Primaire : Là présidence · de la ~lasse pri~aire a été 

organisée, le 7 mars 1948, comme suit : 

Préside:nte : Sœur Marianne F·rieden. 

·Conseillèie . : Sœur EHda . Ri_~ a. 
( 

SAM. : A 'Ji ~uite de la dêmi~,sion de Sœur Denis~ . S1m,ond, qui -

.nous ·qnitte ·pour une longue pé,riode à. fétranger, la S. A. M. a étê ~ 
' ' 

oganisée comme suit : : 

· Président : Frè~e OJivier Riva. 

P -remier cons. :_ Sœur Ursula Sturzenegger. ' ,. ' 

Deuxième' cons. : Frèr,e Mar-cel, Patl.li. ~ 

Secrétaire : M11 • Huguette Kaltenrieder. 
.. '\ 

Le 6 ma.rs a·· eu lieu u~ souper fondue SQùS Les ausp-ices 'de la 

SAM. 1 Saize fins gourmets- p~rticipèrent à ce . souper, qu.i remp.ôrta 

un ·grand succès,, ta~t la fondue fut bonne. ' ' 

Le \3 u'lars, l•a SAM' de Neuchât~l participa au programme 

de la soirée o.rganisée par la Br~n~h-e de la Chaux-iJ.e-Fonù. Les 

Chaux-de-Fondiers purent se réga~er du répei'toire des membres du 

Bas. 

BRANCHE DE HEHSTAIL. Le dîne[r annuel 'pour · la corn• 

mémoration de J'anniversaire , de la Société de Secours a èu lieu, ~ 

Herstal, le 17 mars, sous la p-résidence de Frère Kerkaert, Président 

de la Bra~ohe. .., · · 

La spirée connnença à 19 heures par la pri.ère offerte par frère 

Kerkaert. Une assistance de 54 personnes était r~unie . .,Parmi les 

personnes présentes, se t1:ouvaient les sœurs âgées ql}e l'on -était .aUé 

-chercher . e~ voiture. . . 

Un dîner excellent préparé par les, sœur_ll de la Société de Se(\ours 

locale permit aux appétits les plus exigeants de se rassasier. 
- , ;. . 

N~us avons eu alors la visite de Sœur E'lisa R. Snow, personni-

fié~ par s~ur Kerkaert, qui se ,laissa· volontiers intel."'vcit::w~r par sœur 

Lamherty et qui marqua sa satisfacjion devant le .progrès' de son 

ll!Uvre. 
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/' . ' . 

Pes c~deaux et 'de! fleurs f~rén~ ensuite reni·is à Sœur Ï\.erk~ert 
po~ fêter les nomib~euses années' .de dévouement à Ja cause C6m· · 

~u~e q~· elle a accom'~Üe. . , . ' . 0 
• ' ' 

Après le >repas eut lieu une soirée dansante pour la plus grande 

joie des jeunes et des· vieux. · r · · 
. \· - ' . . 

En résumé, hon:t}-e soirée, co<rdiale, Eamiliale it souhait. Soyons· ' 

en•reco31naissants aux sœurs qui se sont dépensées sans -compter pour 

la réussite de cette ·petite fête. 
•1 

GENEVE. / S·a:medi 28 féVJ:ier dernier, le œhœur .de la hran~he 
· de Geriève donnait au local de la rue }léc'olat son p'vemier concert. ' 

Placé sou~ l'ex·perte direction de notre ch_er fr~re Jay Welch, le 

cl:,.œur nom fit entendre successiv.;ment des arrangemen.ts de cau· .,_ 

tiques eit a~ œuvres de Jos. J. Daynes, O. di Lasso, J.-S. Rich,;, .J. 

Mc Granah_a~, J.•E. Ro-unsefeH, j, Brahms, A. Borodine, J.-~. Mc 't 
Clellal)J et 1.-'P. Tchaikow:sky qui furenl très goûtés'· pa~ rm pUblic 

enth~usiaste. Tout le ni onde ; admira la · bonn.e tenue des choristes, 

ainsi q~e la' iiJeUe et · ju'stè intérprbtation .d~ •Ii musique. Notons en 1
· 1 

.passa~t .que l'accol\l'pagnemen~ de~M11 " :\zàr,i était' impeccah'le. sœt :r 
R. Natalizzi de sa voix clai re et pure chanta· en s-oOCo, un arran-

1.: ., p : ' ' 

gement dU:' earÜique hien coimu « 0 mon Père », et « Que -les 

·~ moindreS: hunières briHeE.t » dam sa versïon hahituellé. li ne · reste t' 

~lU,B qu'·à -t'éliçher M"• Red-a-rd, Prési<d:ente, n~t:re excellt;)nt d'i~ecteur 
et tous ' les: . partiçipants' pour lç bau' -r·ésuhat· oh tenu; et . v-i•ve le 

· chœuii de la ''pran~he d~s Ge!lè'V!'l. 

• ' 1 -_, 
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' Imprimé en Belgique , 

I'MPRIMÉRIE 1;1. ·GOTHIER ; 

10, RUE SAINT-JEAN - LIÈGE 

\: ,. 

1 -' 

1. 

,, 

* * * * *" * *'* * * * * *'· * * * *·* '* * * * * * * ' 
* 
* 
* 
* ' 

* 
* 
* 
* 
*' 

*'-- -R.ÈIVihliE MENiSil lEIL'l.E DE LA, MIISIS~OiN F:R•AJNÇAIISIE_ * 
* DË L'é!GIDIIS.E· D!E .JÉ·SIU.S•CHR'IIST DEiS 'S,A!DN'DS: D<E.S DE,RINIEIRIS: JOURS * 
* *· 
* . *· _ * Avril 1948 , Fon.dée en 1843 N" 4 * 
* ·•'' * 
* ·* 
-* y 

* 
*· * 
* * 
* * 
* * 
*~ * 
* * 
* * 
* * 

·* * 
* * 
* * 
* * 
* \ * 
* * 
'* · * 
*' ,< * 
* * 
* -'* ' 

* * 
* * 
* * 
* x· 

· -" 

* *' 
·*\ 

* 
* 

* '·~ 

* 
* 

J0~eph SMITH 
« ,Sans le· secours d'aucune main. » 
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